
EN PASSANT 

Nous voudrions annoncer les dates des conférences à venir. 

Remarquez-les bien! 

Les Conférences des Districts : 

Valence le 28 mars, 

Paris le 4 avril, 
Liége le 11 avriL 
Strasbourg le 18 avril, 

Suisse le 25 avriL 

La Conférence des Missionnaires : 
les 21 , 22 et 23 avril en Suisse. 

La Conférence de la jeunesse de toute la Mission Française. 

les 12, 13, 14 et 15 août en Suisse. 

, De nouveau, nous pouvons annoncer que le nombre de mis­

.sioJ?-naires s'est augmenté encore une fois. Les derniers arrivés sont 

Wayne D. Campbell et Richard J. Cummings. Ils se trouvent déjà 

dans leur champ · de travail : frère Campbell à Seraing et frère 

Cummings à Liége en Belgique. , 

Il avait lieu pendant la saison joyeuse qui vient de passer plu­

sieurs fêtes de NoëL A Paris, les missionnaires, les membres et des 

amis se sont joints pour faire une soirée agréable et mémorable. 

A Blois et Orléans, les missionnaires ont fait une œuvre 

remarquable, ils organisèrent une soirée pour des amis et leurs 

enfants. Un ami en Amérique leur a envoyé, par avion, des gâteaux 

et des bonbons, spécialement pour cette occasion. C'était une 

saison bien heureuse pour tous. 
Nous annonç~ms avec regret le retour en Amérique de sœur 

Barker. Nous lui souhaitons une bonne visite, mais .nous espérons 

de l'avoir, ave·c nous bientôt. 

Paris. - Nous · ne voulons pas laisser se terminer cette année 

sans exprimer ici le très grand regret que nous · avons éprouvé d~ 
changement du bureau de la Mission en Suisse (Genève). La pré­

sence du président James L. Barker était toujours pour nous une 

joie et un réconfort sans oublier sœur Barker toujoùrs si aimable 

et si dévouée à chacun de la Branche de Paris. 
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' · · · Préside,nt ·Georges A lbert ,sm·~~h 
\ . ·. . 

._ • \ • • .. • (\ ~ J f r_.: . '.. . ' '· 

Un brave homme qui fut conseiller dv Président Brigliam Young . 

dit une fois : << Il existe' u:t;le' l~g~e de démarcati~n bien nette . . D;uîi 

côté de cettç ligne se' trouve le .teri'itoiré du Seign'eu~, et' de l'::tutre 

' ~ côié d~ 'Cette même lignè se t:ro.uv~ l~ ~e:rritoire du 4iabl~ . Si ~oa~ 
' vo~s; mainte:p.ez du côt( du Seigneur VOI(S êtes sauf. M~is si•\~ous p~né-

1 trez dans le territoi,re du diable ne fût-èe que de quelques cent!mèt~es, 

' vous êtes èn sqn pouyoir, et il essayera.de vous tîrer aussi loin \le 'cette . 

ligne qu'il pourra, car il sait que s'il pe'ut vous garder ,dap.s ·SOlf ter-

/,• 

ritoire, ' il vous pbssède· en son pc;>ùvoir. >> . . , . · ": . 

Pans ,toutes les ~etions de la -vie\ nous ne devrions j l}mais o:ul:Jl!~f, t 
que le seul havre, <le sécurité ~e trouye ûu côté dlJ_ Seigneur; Le fait 

' d'hoirorer ,nos pères e-.;: mères se trouvé dû cQ..té du Seigneur. Le fàit 

d'être sincère et fidèle se trouve 4_u côté du .·Seigneur: L~- fait d'être 

honn,ête envers autrui se trouve du. côté du Seign~ur. Obs~rver ·la 

parole de Sagesse nous plac~.,du cÔté du Seigneur. Le paiemen{.de 

uos dîmes et de nos offrandes· fait. partie dl! domaip.e du Seigneur . .. 

· Le fait; d'lionorer nos é'lê'ques t<.t leur;s~onseillers, 'et ceux .qui sont · 

appelés à présider dans .les autres offices de la paroiss'e, le fait d'h9no- ~ 

' rer ce rix qqi . président .sur nous dans _les pieux et les ,missions, .le fàit 

de les soutenir et de les aider, tout cela fait,.partie du territoire du ~ 
• . • \ ,. 1 ' ' 

Seigneur; le fait de soutenir, par nos votes etnos prières !es ~utorités 

· de l'Eglis~ \) :p.on p/as mon -~glise .ou v:otre .. ~glise, ma~s l 'Eglis'e de 

Jésus-Christ des Saints _des Derniers Jours Cl ont nous avons le 

·bonheur d'êÙe rp.embres ~ celà se trouve du côté du Seigneur . . 

· '; \ Ceux qui désobéissent aux commandements de notre, Père,Céleste, 1. 1 

. au,~si peü que ce soit, dnt pénétré dans le t C:rritoire _du· diable', et il est 

temps que nou.s, ~n -tant que me~br~s ·de çette Eglise,.'vivant-~ ~ett~ 
ép~que et à c~ite '(lériode dl} monde, , co~p~e~iou~ -cçci .: J\ucu~ ':h~n:[~ . 
me ne peut .faire ce qui est mal et demeurer du côté du Seigneur. Nous 

. . . , . . .. . . .• \ ' . . . - '-
choisissons où nous serons. Djeu noùs a donné noire libre' arbit(re; ' 

- ' •'· . y . 
et si .nous fa~sons ce qui es~ m}~} et-si, de cett·e façon, nous pé11~trons 

dans le territoire du' 'diablt;, nous le faisons parce qué nous avons la 

volon,té et le pouvoir de 1e fàire l,Nous,ne pouvons imputer auxauires 

ce que nous avons décidé de fâire. 
' '·\ il') .;'t 
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Dieu nous protégera. 
... • - . ;.--:· • .- r 

Il n~ doit pas être difficile pour nous de garder les èom:inandements 
du .Seigneu:r, parce que nou~ _~oulons être-heureux. Il ne doit .pas être 
difficile· pour les maris' et fe.mmes' ae s' a~e~·· l'un rautré et d' ê!re 
fidèles l'mi à l'autre parce .que' cela se trouve , du côté du Seigneur. 
Il ne doit pas être difficil€ pour nous . ~e garde~ la Parole de Sagesse. 
Il ne d.oit pas êtœ difficile pour lès je-unes g~ns d'ai:r,ner lèurs p_arénts 
et de les honore~, pàrèe que Jela se trouve du~côté du Seigneur. r 

Je p.o~rrais , continuer et ,ênu~é'I-erbéau~oup de choses, mais j~ 
pu~s les r,ésumer ~oùtes en disant : chaque bonne chose se tro,uve1 

du côté d~ Seigneur, et tout bonheur qui mérite s~>n nom, et tout le 
bo:nheU:r -dont an jQuit dans ce- monde et ap:rès ce mon,de, !tout ce 

- . ·S· . ' ~ • 

1 hônheur se _trouve du côté du Seigqeur. , ._ 1 · 

\ · AJ.or~ je v~is suggérer, ~on seul~ment à,. nos garçons et à .no_s filles: 
non seulemel').,t à nos jeunes filles et à nôs Jeunes hommes, 'fiais aus·st , 
à chao~n, que ce que nous 1dev'.;ns faire si 'nous voulons être .heureux 
c'est de vivre u:ne vie digne; et si-nous voulons le faire nous sePoris 

/ 

. . -
du pôté du Seigneur; et l'adver-saire ne I!ourra pas nous mener. vers 
les te~tati0ns qm nom~ détruiraient .. D~u nous pPotégera si ·nou:s sui~ 
vans ses avis e~ ses con~eil~, et il veillera à ee qJie nous soy0ns heu~ 
reux. 1 • 

/ 
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1 • l')t jè veùs e;Khorte. epcyn·~ .• :r,nes fr:~res, à n.e pas · Qjer les _donsJde 
Diél:l, c.ar il y 'en a beaucoup: et Us vhmne.flt to.!ls pu oo~me I)Jeu1. Ces · 
do~s sont administréS, qe différentes manières, mais c'est le même Dieu 

1 qui opère tqut en tout; et ils•sont ·donnés' aûx hommes par lès manifes-
-tations de l'Esprit de Dieu, pour qu!ils··en_ profi·tent. · • · · 

. , . -LIVRE DE MoRMON (Mor~ni 10 • 8).' 
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So~tenir, l' an!orit! .de l' Eglis~ · _ / ·: 
. · . , , · , Ma,rk E. Peters€Jn 

., 
du Conseil des Douze 

Distotirs prortortëé à Ili. séati~'e d'~près-midi 
du 16 av1'il 1945; à -la u 5më Gort'férence 
générale au Taberhade. · ' · 

1 1 

Un soü:: un des prophètès anciens -àppda ~uprès dtdui son fils et 
lui parla à cœur ouvert. Ils discutèrent du principe du<< Libre Arbitre>>, 
dont nous avons tous été doués par Dieu, et' q'îiî permet à diaqué i~di- . 
vidu 'de choisir sa ligné de conduite. boniië ou mauvaise. Le .Père 
apprit à son fils qu'il ~st impossible à l 'homme de choisir ju'ste, •à 
moins de sé ·trouver en face d'une alternative ·: là veîtu -ou lè ·vice; 
la clarté oU: 1; obscurité, i ~amertume -ou -la dou.ceur. Ensuite, il lui 

-'dit: <<L'homme nt; saurait agir de lai-même à' moins .d'avoir été 
'attiré' par l'lin ou l'autre.>> / . J 

· Par conséquent, il est inév·i:table qu'il y ait opposition :n i01ïtes 
choses. ' 

Le vieux prophète ~xplïquâ à son fil; 'que cette ·opposition en 
toutes choses avait e'xisté de tout t~mps ët que même au Paradis, 
l'Arbre' du Fruit Défendu existait en opposition à l'Arbre<dè Vie. 

/ 

Des réactions variécs.l ~ _ . , . 
, r 1 /. 

Lorsque Jésus commença ·sa missi~n, tl traita · égalem..ent de .. cette 
1opposition en toutes choses. Il~admit la~présencé du m al, et il a:dmit 
eil ooêtne temps que tous les homm es onileur libre arbiÙ'e, ainsi qne ' 
le droit de choîsir entre le bien et le mal. Tout au long de ~a mission 
sur terre, il enseigna aux ' homn;tes comment choisir le bien et:-leur ' . . ' . . ' \ -
mdi qua les nombreux bienfaits ' qu'ils obtiendraient én consé.queiice. 

11 d.isait aussi . que les hommes en choisissant le ' ~al seraient 
condam,:nés ; que leurs offenses .attireraient le 'désespoir, i:wn, seulement 
sur d'aut res hommes, :mais 'èlicore· sur eu'xdilêmes; par conséquent 
d . . . . 'l 1 \ • . . 

ISait-1 · : -, . , 
<< Malheur• au monde à cause des scandales. Car il est nécessàirè · 

que le scandalé. arrive. Màis malheur· à l'hotùme par qtrl le sc!indale ~ 
.arhv'e: » {Sài:ttt Matthieu 18.' 7)~ ; _ ' . ~. ·. • ·. ' : · , 

'Aiï è6Urs de sa m issirin ,'JéèU:s re:ric6nttà' des réactiotls variees; Il 
y: eut ceux qui l'àceeptè~~irt 'voÎontfers, Te suivire!it partoùt et s;ïistiei.~ • 

. .· - . 

• 

\ 
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1 - \ - . ./ ,, 
gnirent à"_;.ivre sel~n se'~ précettes. Il-y ~ùt, ~e~._indiffÛents, et ify eut · 
ceux qpi o~vertement s'opposèrent à lJII' Ams; donc l~s ~ens de-~ette 
épôq;rre ~a~aient devant eux l'exemple probant de la lQI des ~pposes ·,en 
toutes choses. -- "'1-
:· - D'un côté;'·c'était Jésus prêchant la v ,ie Et,ernelle, de.l'ap.tre ce 

. ' fure!lt ;les Scribes -et · les Pharisiens le combattant à ch~que pas. 
Ens~ite il y eut les- ·~ndifférents. Dison~>-nou~- qu)ls étaient. p~ur~le 
'SeigJ;J.eur 'ou contre L'it~; - ?u étàient-ils simplement, pour ·l\mSI1 d~re 

> neutres ? .. , . .. . . 
· . - ~e vous rapp_elle que· les indifférents ne tenaient point les co~mAa~-
dement$; et · p~r leur indi_fférem:e ils ençouragèrent,les aurres - a etre 
indi_fférents, et devenant indifférè;nts à leur tour ils refus,èrent égale-

~~~t d'ol:léîr aux· command~m~nts ~u Seignevr Di~u. 

. «Ce que je vous ordonÜ~. ;; , · .. , ,· . '· - · 
C~s indifférents , édifièrent une-barrière , contre le Christ; et ré pan" 

· dant a~to~r d;eu;x: i•exemple , de la ,d~solJ.éiss~nce-, ils devi~rent ·un 
obstacle dans }'œuvre du Ch~ist, c'est pour cela .qu~ le Seigneur a 
dit : . - 1, ' - / ; . 

<<Celui qui n'est pas· avec moi', est contre- moi, _et 'c~lui qui ~'am~sse 
~a~- a~ec mo~, disperse.>> (Saint Ml\ttliieu 12: ~0_): _ . . ' ~ · 

Une autre fois i1 a dit : <<Vous êtes mon ami; ~I vous faites ce que 
je vous ordonn~. >> Et·encore il disait ; << Cehü qui ne m'aimera, pas, . 

~ 1?-e, gardera .point nies paro~es. >). . , . · / _ ', , · ; _ 
Son attitude conce1;nant les mdrfferents nou~ estlmontr.ee encc;>re , 

~dans. le mesè.àge . du Seigi;teuf aux sept Eglises, ,donné à, SaiD;t ;1ean 
sur-l'isle de Patmos. Vous vous souvenez. de ce qui.fut dit à l'une de 

) • . ' ·l ·' 

, , ces Eglises : 
<< J ~ ~on~ais tes œuvr~s; tu n'es -·ni -~roid, •ni _chau_d., Puis?es · 

tu être frciid ou cha~d.\ Mais puisque tp: es tiède, e,t' ~i froid 
~: " \ ni chaud, je te, vomirai loin de ma bo_uch~. >> (Rév. _3. 15, lli). 

' 1 ,' ' .Ài~si donc devant Dieu, :pous avons à . choîsir. Nous · s_o~mes ou 
-' pour-Lui ou contre f,ui. Nous s'Olitenons son œuvre, ou ' :~:lOW:l !~affai-

blissons._ . - ·· , i ' · · . · . 

-· . 

. • · . . Cha~u11, des Saints des Derniers Jours, !levrait se• poserla quest10n 
\ de sâvoir-s'il est _pour Dieu·ou s'i~ e~t contre_ Dieu;· si pes a,ctes sou­
. tiennent et renforcent!; relJ,vre de~ Dieu, ou si. ses._actes, m~me de par 

' s~;n_ indiff~:ence, _ n'affaiblis_s~nt -point l'œuvre de- Pjeu, 

• 

/ f 

/ -

f. 
' t 1 ' - 1 1 

!~_Y a èn~O.r~ une ,aut;e1eçon que l~ 'Seign~iJ,r 'e~sèigna en ce'sJ ours 
passes. La "vorm : ; <eN ous :ne pou'v,~ns nous ·décla.rer pour Dieu, et én 
même, temps,_ êt_re co'ntre Ses Serviteurs auiorisés. >> ' ·' 

' 
«. Au mili~u de~ l~~ps. ,, _ ,. 1 ;\:, 

;- . J~ésu's' s~vai~ b~~n ~u'il ne st:;ait p1as sur 'terre longtem~ et que sa, 
· -~mss~on e~aif'de necessité limitée. Il projeta donc de s~ivre l'exemple 
I~~efl:wnal des hommes de Dieu, en cré~ht et en âppelant à sol). 
mmist~re/des propnètes vivants, autorisés -il perpétuer $On œuvre: 
_ Mws en faisant cela, il fallait qu'il tnîtrén garde- ces. serviteurs' de 
~ieu do~tre)'a,ititude· du pe~.ple. Il se souvint /qu'aux 'emps passés, 1. ' 
Il! ~vm:t eu. de la part du peunle la ' tenflance à ré~ister, à rejetl;)r, à 
persecuter, et mêm~ à abattre les prophètes-de :Qi eu; et J ésU:s savait 

. / 

\ ' 

\ 

que C,~~t~ tendance existait mêm~ de son temps, car iÜ'avait éJH.OUVée . 
Et vor~I que sur le point d'envoyer 'pa~mi le peuple · ses serviteurs 
autoi·isés, , et tenan t cbmpt;e d,e\ c~tte . terrdân'ce Il leur dit · << Allez ~. 
• 1 - • ' • ' • ' •' • 1 ° , . 

Je v:ous envme comme des _agneaux au milieu de's loups. ·>i (Sai~t 
_Luc 10. 3). -~- '· · · ' -. 

' Quel commentaire co,ncernant_ ceux' qui rej.ettent et résist~~t et ·, ' 
perséc~tent les s.ervitelÎrs de l'Eglise! Quelle réprÜn ande deJa part ' 

' du S,eigneur Lm-même pour · ceux qui s'oppo~ent aux Servitèùrs ' 
de Dieu! · - ' ·' \ · ' ' · - -, 

f. ... 1 ' ' 
-11 . cher~he à e~c~~agér ses disciples. Il l~ur dit . que quiconq~e · 

acc~eill~ralt ses servit~~rs, Le -recevrait Lui; et quiconque les ·accueil­
lerait, accu'eillerait en même tèmps celui qui l'envoyait. 

Mais' alors Il dit : . . 
<< ·~elui qui ~o~s rejette, lW~ r~je~te Moi; et qui me~rej ~~te , f.ejette 

~el~i . qui m'a env~yé. >> (Saint Luc 10. 16). 
S_c;mven~z,vous, il s'adresse au'x • a~t.orités de l'Eglise. 
Plus,Ioin, Il dit encore : <<Si l'on ne ~ous reçoit pas, ni ~'écoute 

vos paroles, - en sortant de '- cette ville, secouez' la'i poussière de ~vo~ 
pieds! En vérité, je, vous le dis-: Je pays de Sodome. è~ de Gomorrhe 
srà traité moins dur'ement que cette villè-,là au jour du Jugemén~ -
de;nier. ./, , • \ '. 

/ 
1 

' « Sur l'édifice des apôtre~. >> 

Ens;uite, ayànt reçu cet avertissement ., les serviteur$ élus du 
' Seigneur, ces ministres de -la- Pre~ière' .. E~lise se mire_nt en .route 

,. 
'' 

'.' 
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~ommandée par-Ie Se~gneur et ils goûtèrent à l'ppposition en toutes 

choses. Îl y eut opposition au sein ,de l'Eglise, et i' 'y eut opposition 

loin de l'Eglise. Les persécutions augmentèrent âu-de~a~s comme au 

;. dehors. L'esprit d 'hérésie se répandit, et à la fin l'apostasie ~ubmergeà 
1PEglise. Les guides de l'Eglise furent supprimés et sortis du Sacerdoce. 

- Le peuple fut abando,Ùné à l'obscurité; et leurs esprits se couvrirent 

d'épaisses tél!èbres, et · l'où · vi; une apostasie totale de là vérité. 

Il a été prédit cependant, que dans les derniers jours, il y aurait ~ 
~ un,e restauration de l 'Eglise, et nous qui sommes ici réunis,-noud som-

, mes les té~ oins du fait que l'Eglise de Jésus-Christ a été restaurée 
' ~' 1 

\ _dans ces jou,·s derniers. Mais elle a ét§ rest~urée sur la même base 

que c~lle de l'Eglise des temps anciens, et elle est fondée .su:& ,l'Edifice " 

des apôtr~s -et de~ prophètes. Autrement dj,t, les minis,:tres de l'Eglise 

actuelle 'qui ont été désignés spécialem~nt ne pourraient être présents 

. toujours physiquement, pas aavantage qu'au temps de Paul de Tarse., 

'Rar conséquent, Dieu a, parlé, à ses ' ,serviteurs des temps.modernes 

de la 111-ême manière dont Il parla aux, temps anciens·, disant : 1 

<<Et de même que j'ai parlé à mes apôtres, de même je vous 

· parle à v ous car voù's êtes de mes ap-ôtres, les archiprêtres mê:me'de 
') . " 1 

Di~u. ·Vous êt.es ceux que Mon Père m'a donnes, vous êtes mes amis. 

Ainsi donc, de même que je l'ai dit à mes apôtres, de même je vous le 

répète-: que toute' â~~ qui accepte ra vos paroles et sera baptisée ' 

dans l'eau pour la remise des péchés, recevra i'E'spirit Saint. -

.«Et voici ,les signes,de ceux qm croiront: En mon nom, ils feront 

beaucoup d'œuvres :miraculeuses. En mon nom, ils chasseront les. 

:mauvais esprits. En mon nom,. ils . guéri;ront les malades; en mon 

nom ·:ns ouvriront les yeux des aveùgles et débo'Q.cheront les ,oreilles ' 
' ) ~ -

des sourds; et la bouche des muets parlera; et s.i quelqu'un l~ur donne:. 

1 ra du poison, ils n'en seront po~nt' touchés; et le v enin des ser:e_e:"-ts 

- IJ.'aura ~ucune prise sur eux. »1 (1). et C. 84. 63. 72). 

La même bas~. 
. Par.lant' (m ces ·jours ,.derniers, le Seigneùr se souvllit à nouveau 

de la te~ dance des gens· à ~ésister aux prophéties ~e Dieu et à IJ,es per­

sécuter , à dire toute espèce de mal d'eu~ et à détruire leur œuvre. 

Le Seig:Q.eur se souvint qu'il y eut en s.on temps et' auparavant 

des gens qui avaient cette t endance; 'et il_ savait ·qu'en ces jours 

derniers il y aurait des ho~~es, d'es ferdmes qui ·cont~ueraient à 
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combattre les prophètes vivants. de Dieu. Mais Il console ' 1 
ces pro-

phètes des temps modernes en leur disant': , _ 

.<< ~ehii qu~ vo~s ~c~u~ille,, M'accueille; :. ef celui qui M'~~cuêille, 
accueille Celu~ qm M a envoye; ·mais par contre il disait · Malh 
, 1 · . 1 • • . ' • eur 
a a maiso~,, a~ v;Illage, .ou à la cité qui vous rejettera ou vos paroles 

ou votre te~01gnage Me concernant! >> (D. et C. 84. G4). 

V ou~ ~oyez donc qu'Il plaçait les ministres de l'Eglise moderne 

su~ la ~erne hase que celle ~es ministres de }',Eglise ancienne, et 

- prech~ a nouveau la, même, doct_liine selop, laquelle les gens qui vous 

accueilleront, vous les prophètes vivants 'de l'Eglise, qu{ vous viriez 

en 1945 ou que vous viviez en l'an 30 A. D., ils Me recevront Moi. 

et q~iconque vous r~jettera, Me rejetter'a Moi! Voilà la doctrine d; 

l'Eglise ancienne. C'.est la doctr~ne du' Seigneur Lui-même pour les 

temps présents, et quiconque rejette ou',reçoit les ministres de Son 

Eglise, rejette ou reçoit le Seigneur Lui-même. 1 

Rappelez-vous maintenant le verset que je vous ai lu au début­

de not~e d~scussi,on. \ << ·Celui qui n; est pas avec ~oi est contre Moi; -

et celm _qm ne recolte pas avec Moi, sème à l'étranger. >> , ' 

- Nous souvenànt·de la doctrine du Seigneur concernant Ses ser­

. viteurs, q\li dit. que si nous, les gens, rejetons· l~s serviteurs de Dieu 

n~us rejetons ,te Seigneur 'Iui-même, ,et que si nous ·recevon~ les. Ser: 

~t~u;s,~e Dieu, nous rece':'ons Dieu, nous· sommes pleinement auto­

rises d mterl?réter ce . texte que je viens de vous lir.e de la faç~n 
suivante : 1 1 , · 

-, 
Coopération _avec le Seigneur indispensable. _' 

<< ~elui qlti est ~our .le~ prophèt~s y,ïvants de Dieu est a~ssi 'pour 

~e Seigneur; et celm qui n est pas pour les prophètes vivants de Dieu 

t.st contre le Seigneur.>> " ' 

Nous pouvons aussi l'i~terprétér de ~ette façon: 

, <~ Celui qui èst fidèle aux autorités vivantes de l'E glise ~st fidèle 

a Dieu. Et un quelconque ~aint des Ùerniers l j ours qui est déloyal 

env~rs les autorités de l'Eglise, est déloyal ,envers· Dieu. >> 

~e cofllprenant de ,. la façon suiva~te, nous restergns 

tOUJ~Urs ~ans. la vérité.'.<<Celui qui soutient l~s autorités de l'Eglise 

s~utient lEglise et le Seigne.ur, mais un quelconque Saint des Der­

m ers Jours qui .ne soutient pas les autorités 'de l'Eglise, se pl~ce lui-
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mê~13 da~s la position de,_ cehü ·q,ui affa~bli~ la cause ~e Dieu· au, Îie~ 
de la -fortifier. >> \ , · • • _ · R~gar~OJ1; mainten~11ct i'aJtre partie de ce t~xte : . . . . -.._ · .-·~ ;.. \ ' ' . ' ' 

<< ~elui · qp.i ne · récolte pas avéc moi, disperse. i> El~ padann de ' 
·' <<récolter avec le Seigneur· >> ou .dé l'assister à, recueillif.; lés âmes, ~n 

les ·rémfissant aux enfants .de Dieu, rious pa~lons d'un effort organisé 
~t ·d'rin plan 'organisé. Nous p~rlo:ns..-dÙ troup~au de l'Eglise de Dieu, 
et donc si nous récoltons avec Lui, nous travaillons , avec Lui, dan~ son,. 
EgÜse et selon le Plan Divi)1, ,l'ac~ept~nt, et y ' consacrant nos forc~s . . 

-- ' 1 ·. Ensuite; 'Il o/- ~ ùne autte p~nsé; se ra~~ortant à ce texte, c'est . 
qu'en récolta~t avec Hui, nous nous engageans à participer à-un effort 
de coopération d/e la part de rtous· _auÙ·es Saints des Derniers Jq.urs, 

· avec les guides ; de l'Eglise, coopéfat;ion ,avec 1~. Seigneur dans 1~ ras-
semblement des âmes aute,{u de Lui. Soiumes-nou s ?ccupes à ras­
sembler, où ,sommes-nous par nos actes occupés à disperser les brebis 
·qu'il désir,e, ramèner, au bercail? rr'ravaillons-nous avec les Chefs de 
l'Eglise, ~écolttms-n~us av/ec eux, \e~ aidons-nm,ts à ram~ner a~ ber­
cail dwSeigneu} les âmes qu'il :,désire -sa~ver? R,écoltons-norts_ avec 
eux, participons"nous avec eux à l'exécution du pla:n de l'Eglise, 

. ou s~mm'es-~ous occ~pés; à. critiq~erles - Chefs dé l'~glise, 'le~ entra-

, vaut dans leurs efforts? 
1 

•/ . 

r 1 

« Nous -;ervirons Je S_figneur. >> • 
- ' '. . . 1 

Je vous rappelle les paroles du Prophète Joseph Smith à, ce sujet. 
<~e vous domierai des clés-dés myt;~tères du Royaume. C'est~·un 

principe éternel qui a existé en Di~u d_e , toute l'Eternité : l'homme 
qui se ·d~esse p§ ur condamner, un autre, critiqp.ant l':J!!glise, disant ' '· 
qu'ils sont dans l'erreur, ' tandi~ que lui-mên;e est dims Je :q1al; 
.sachez avec certitude que cet homme"là est ·dans ·la voie âe l'apos• 

· ta;~ie, et s'ir' ne' s; repentit, deviendra ~postat aussi sûrement ;que . 1 

. Dieu eSt\ viv~nt ! Cè pt ii:icipe eêt au~si j'dste . què ·cet ' aut~ê énoncé 
~at Jésus q~i a dit que celui gui recherch~ un signe, ~~mmet rad,ul" 
tèr~ ;· eteè p~i:ncip_e • est1 éte~nel, immu'able ,et aussi soÙde que les piliers 
du. ciel: Ainsi parlait le ,prophÙe Joseph ,Smith. . .. . 

, Je. vous le demande encore, .o mes .frères: e;t mes sœurs, êtt<s-vop.s 
pour le Seigneur ' et Son Plan, ou êtes-vo~s ·contre ,? Etes-vous pour 
les Chefs~ de l'Eglise op. êtes-vous contre',euX: ?\ Récoîtez-;ous · avec 
eux, ou di_spersez-vous? Etes-vous ?u ~ôté, du . Seigneur? . · _; 

8 
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_ Tout~s choses on~ leur ~ô_t~ opposé. Voûs avez ~otre lib :ré , arhitr~. 
~mployez-vous ce. hbre arbitre pour fortifier la cause d D' · . 1 

POU l' ff 'bl' ? s· . , . . ., , , . ' . e leU OU r . a ai Ir . . I toutefms- vous avez choisi de l'aff 'hl' . . 'd' ' l' · . , · ' al Ir, Je VOUS ~~ ~-yec anc~en prophè!e <<Josué>> _: S'il vous dépia'It< d . . , • l'E 1 h · · ' . · ' •. - ' ~ .· e servir . terne' 'C msissez aUJOurd'hui .qui vous voulez servir·. _;. 
. Je -~rie Dieu ~ncorè avec les 'paroles dÙ: prophète que chacun de. 

· .. - nous· dira _: << Mais pour ' moi ·et ma maison, _nous s~rvirons le Sei-
' gneur: >> ,(J€>sué 24. 15). , " ., 

Et .cette prière, je -la fais a~ ~om de Jésus. , 
ÂMEN 

/ 

. ' 
SAINTES Écl=lrrURES 

\ 

\ .. \ .... 

Or, voici le commandement· que Je vous donne . - . sciemment __ , . . . , . vous ne permettrez 
_ .. ~ ~ a qm · quece smt, de ,prendre part à Mon corps et· M 

sang mcl1gnement; · , · · , · a on 
c - . ,;!' ' , o:ar . qmc~nqQe _ma.~ge Mon corps et boit Mon sang indlgnement 

man,e e~- bmt l~ condamnatiq,_n de son âm'e. C'est pourq-uoi, si voÙ.~ 
savez qu un ho~me ~s.t indi?ne de manger Mon corps e;t de boire Mon 
sang, ,vous devez le lm mtetdire,;- , · 
;, ~ -~~an~oins, ~l ne fat~t p~s lè r'ej'eter <!e parmi vous, mais v~us devez" 
ense~~ner et ;~ne~ le Pe~e .pom: l~i en Mon non~; .et s'il· arrive 'q, u'il se 

repente et qu Il smt baptrse en M 1 ' · • · 
1 ,, d . . · · 0 ,0 nom, a ors: vous le recevrez et vous 

/ u.1 a mimstterez. çle Ma chair et d,e Mon sang; . 
. Mais s'il ne s~. ~epent p. as, il ~e sera pas compté au nor~bre rde ,Mon 

peuple,, pour qu Il ne p(usse nuner Mon peuple. car voici ·je . . 
\Més brebis, et ell,es sont cÔmptées; . . ' \ ' connais , , 

Toutefois; vous ne le . repouss'e~ez point d . ' . . .. lieu' d t 1 · · e vos synagogues ou des 
x e vo re cu .te, _mais. vous covtinuerez .. d'enseigner de telies er-

:?nn{s, c.ar vo~s Ignor~z st ellés ne reviendront pa's, si elles ne se re~en~ 
ItroJn lpa~, et/~ e~les ne viendront pas â Moi avec tine fe~me résolution. 

e e es guenrai et vous ser 1 1 
• ' _, - • ' ez e moyeR qmJeur .apportera·le salut. 

· _ _..· LIVRE n,E MoRMO~ (III Néyhi 18 : 28_32):' , 
" 
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Religion pe~sonnelle e~~ f_raterni_té 

dans le Livre de Mo,rmon 
? - · Dr Sidney B. Sperry 

' 
1 

Ce soir, je présenterai pour vous de sérieuse~ ~onsidérati~ns sur 

lès concepts de religion personn,_e~l~ et defratermte dans l_e LIVre de 
• 1 ' 

Mormon. 1 sera -). ugé 
Dans l'analyse 'finale, je suis persuadé que ce vo ume . ' ' , 

l l li. te' . de la Religion et des concepts de fratermte qu on 
p us par a qu!l . , _ . , 
y trouve, que par tout autre cntere. . _ , 

Ùne d'es caractéristiques. religieuses évidentes que lon t~ouve 
dans le Ùvre de M.ormon est _le chaud rap~or; p_erso~~el ~XIst~nt 
entre Dieu et son peuple~ Pout fa branche Nephite d I~ra~l, ~Ie~ 
n:~ fut pas un être lointain, séparé des hommes par u~ vmle Impene·, 

t ~ble agiss·ant seulement par, des lois secondaires et ~mp~rsonn~lles. 
· r ' • . . t · êfre dynamique qui tta1:ta alhance 

Il fut un personnage VIvan ·' up. / ' . . , H -~ L'' d' 
avec ces peuples, mêm~ comme a;ec_ les ancwns. , e reux. I ee 

d'une allianc.e entre Dieu et sorl peu:J?lt: ~st expnmee plus _de cent , 

quinze. fois dans les écritures · N éphites · , -. , . 1 
L'êt~oite r~lation existant ent~e les Néphites et l~ur :Qwu, . es 

mit complètement à même de 'c'omprefidre }a condmte que Die~ 

exigeait. \ 

Un rappo:Ù -étroit. , ., .. . 
Aussi :de devons-nous pas négliger ou déprécier la sig~n~catiO:t;t 

de leur li~térature sàcré,e, comme· solution d'1;ln grand n~~~re ~e ~os 
pr~pres p;obl~mes r~lig'ieux. Soyez J;lersuadés -q~e la ,s~m~te Ne~hlt{', 
même - .da~s sa période florissante, dOit av?ir ete rela.tlvement simp : 

. 't" . comparée à notre propre structure sociale, vastt;, corn 
et pnmi Ive, , . ·1· ·1· 

. ' Néanmoins nous devons uti Iser a 
plexe et hautement orgamsee. . ' . . . , , 

lu art des enseignements religieux des Néphites tels q~'Ils _se pr~- . 
~enient, parc-y qu'ils exprimént les pri:t;tcipes éternels de }ustice qm, 

-~ travers des générations, restent immuablement les. mem.es. . _. 
· d · 't t qui eXIstait 

, L'un des plus bea'1lx exemples u rapport e _ ~01 ' . , • . ' 

~ntré Dieu et son peuple ~ous a été dit il y , a deux s~m~mes ~nv:~on, 
' . E l fils de Jacob qm trouva 

à une autre occasion. Il /concerne nos , e ' • ' ' 10 ' 
· ''l ' · ' 1 chasse (Enos 1- ). 

Dieu en . prières, sincè:r:es alors qu I etait a a . , , 
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U:q 'autre exemple. remarquable, que je dois relever,' est èlté dal)-s 

le Livre d'Ether. Un· grand prophète, con:qu sèulement par <<Frère 

dè J ared >> se rendit sur une haute montagne et pria, que le Seigneur 

voulut bi~n toucher seize· p_etites pierres afin qu'elles lui donnent 
' -de la lumière. Ces ' pierres étaient destinées à _éclairer huit bate,au~ 

dans lésquels le peuplë du prophète devait 'traverser ,l'Océan jusqu'à 

ce cont!_n.ent (l'Amérique). 

' Le Seigneur fit ce qui lui fut demandé et toucha les pierres l'une 

\ ap;ès l'autr~ avec son doigt. _.Le Voile fut enlevé desyeux du,frère d·e 

Jared et il vit le doigt du Seigneur. Ileraignit et se prosterna, de'vant 

lui. Le Seig~eur co~maissait la grande foi de l'homme qui était en 
1 sa prés~nce et se révéla en personne à lui-même. · 1 

Le Sauveur pré-existant'dit .alors :<<Voici, je suis celùi qui fut pré-
, ' \ • 1 

paré depuis· la fondation du monde. pout racheter mon peuple. Voici, 

je . suis Jésus-Christ. En moi~ toute !'.humanité aura la lumière et 
' ' ' 

eela éternellement, savoir ceux; qui.._croiront en mon n:om; et ils devien-

dront 'mes fils et mes filles. Et je ne ~e suis jamais montré à l'homme 

que j'ai créé, car jamais un •homme n'a cru en moi, comme toi. Ne 

voip-tu pas .que vous avez été créés selon ma propre image? Voici, 

' même -tous les hommes ont été créés aù cm:hmencem:en't d'après ma . 
1 ' 

propre image~ Regarde, cé corps que tu :vois mainténant, est le corps ' 

de mon esprit, et l'hommti, je l'ai, créé d'après le corps de mon esprit, 

_et co;n'tme )'apparais dans. l'esprit, de mê~e j'apparaîtrai à mon pe~-
ple da~s la chair;> (Ether 3. 1416). ' - ' · 

Cette importante citation ne révèle._pas seulement combien Dieu 

était lié <l!V~~ son peuple, mais éclaire pou( nous la doctrine de l~ pré­

existtlnce du Christ. /' . 

Persécution en raison de la riche.sse. 

Celui qûi étudié la religion s;intéresse à découvrir l'attit,ude des ' 

prophèt~s du ·Livre de Mormon à l'égard de l'injustice, la pauvreté, 

le bien-être: la cruauté, la luxure, l'esclavage -et d'autre'! ques-tions­

sociales. Dans les pre:t;niers te~ps, · c'e~-à-dire aux jours de Néphi, 

nous savons qp.e comme prophète-roi, Ù régna ~vec justice, éq~ü~é et , . 

droi:ture .. Nous ne savons que peu ou presque rien en ce qui' concerne 

. l'attitude ·de,s' roJs 'qui lui succédèrent, du m?ins jusqu'aux jour.s 

· de l'ancien Mosiah (Omni 12) à l'égard d~s circonstances sociales 

que j'ai mentionnées.· . 
/~ 
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Ma1s-:- j~g~~nt d'après les -~critures :p\~phétü}ues de-Jacob; .Ehos,­

j~r~m ~t Amàléki, néms ·sci:J:nmes justifiés en-~ent,~onnant 'l'~xistel..ce 
de , plusjeur~ inj~stices sociales. d~rant l'a période en question. 'Jaco'b 

1attaque sévè~erùent la pratique du mar~age illiéite des . N éphites qui 

.! p;enaient beauc~up de femmes et de concubines et exco~mu.ni'aient· 
les .-,hommes responsables qui brisaient les cœurs· de leu.rs femmes 

et de le~_rs enfants lég~times. : " 
·" J'ai déjà discuté .ce~.faits avec vous à .u~e aut:r:_e occa~ion, lors~de · 

mon dispours du 29 décemb~e. Mois, permettez-moi ~de vous lire i 

comment Jacob reprenait ceux qui, en raison de leurs richesses ·. et 

de-leur luxure, persécutaient leurs frèr~s x'noin~ f~rtuné~ : . 
\ . . . - . - \ 

' · << La main de la P:t;ovidence vous a . comblé de ·gran~és: faveurs -

et de gràndes riçli:e~ses, et -parce q.u~ qJielques-uns d'ent:r;e vous, 

, , ·nies frères,- en àvez aml}ssé plus que d'~utr~s/? vous vou? gonflez dans 

·l'.orgueil de vos -~àmrs,. vous. ayez le cou raide et la tête haute, à cause 

de vos habits somptu~ux, ét vous, per,sécutez"vos f:t:ères, vous_ima-

ginant v~loir mieu:i q.11:'eux. ,_ "', · · ··.. ~- , .. '- , . ' . 

' ·.,.· ·. <i Or, nies frères; pensez'-vous. qu·e Dieu yous j~stifie en èes choses 'è 
.En v~rité, je vous. dis que non.' .. Mal.s il vous cop._damne, et si . vous 

,.. p~r~istez, ses jug~ment~ toinbero'i-I~ sori~ainement. sur:, v?us ... P~nsez~ 
-'à vos frères autaï1t g:u'à v;ous"mêmes. Soyez affables pour tous, et 

~ ' ' .. 1 • ,..- . . 

1 • assez prodigues de vos _biens pour qu'ils -pui~sent être aussi riches 

. IJUe volfs·. Mai~ avant _ae éhercher la richesse.' éh~~chez le royaume 

'de Dieu>> (Jacob 2.13, 14, 17, 18). 1 1. 

' Cette expressio:p. prophéti_que de •J acoh est typique. de beaucoup 

"'· d;aut:r;es idées vdes prophèfes du Livre de- Mormon, / à ce :sujçt. 1)e 

désire cependànt attirer votre attention· sur le fait que le Livre 'cie 
l\. 1 !' . . \ . ~· 'Il~ 

Mormon condamne aussi lç , pa~_vre dont le cœur est avide et qui 

n'a pas ~ri esprit. généreuxjVoir Mosiah-4. 2.4-25). ~ 
' . \ ' . . .... 

•. Ayersion pour. l'esclavag~. , " 
' ·:-. Le p_r~phète Alma déchtre son · opin:idn su~ la frate~nité parmi 

l~s Néphites en dénonçant èe;x quiraillent 'et persécutent ·leur pro­

chain. · ' · \ ' ., 

··D~ plus;- il, compare à des partisans de luxure et -de . richesses 

' ~eux q.ui- s'estiment ~eilleurs q~e }eurs fières mo~~s fortunés. · 
<<Y en· â -t.:il ûn parmi vous qui se' .m~que, de .son .frère èt qui le · 

pe!_s§cute? ' Malheui- à · lui .. ._ O~eriez-~ous , persiste~ encore à' _-yoûs 
l . ,. -

• ,- ' 
/ _, . 
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:-e·COuvriF Ùl( vêtements somptueux, et p1ettre vô~ cœurs dahs-les ' choses . 

'laines -du. . ~nde et dans' le~. richesses·? :Pourri~z-v~us co~tinuer"' à 
' 1 "· .. ' ' ' 

c:r;oire qu_e vous \va,lez . .mieÙx les mis qué les autres. (,Alma s >3o, 31: 
5~,, 54)_. . . . ' . \ .:. ' \ " ; ' . / . 

' \ - 1 • { 

Une étude att,entive générale révèle .,queJes. Néphites on,t gran~ 

dement éclairé les vues sur l'usage des richesses, le .p9uvoi:r, ' l'iniga~ 
;lité et les <<_?;ho ses: v~ines du, monde >> (Voir N6phi 6: 12-15). Il est à 

remarquer que .'les prophètes étai«{nt forÎemetit c~_ncentrés sur le 

bien-être des' pauvres (Voyez ·aussi II Néphi 28. 13·; Alma· ·r. . 27; 

Hélaman ~< 12; 6. 39; Mormon 8., 37). . . . . , _ , 1 . \ 

C'est_ un fait curieux que · le Livre ~e Mormo~ utilise\ le· mot 

<<injustice>> deux fois s·eule_r;nent (Al~a .42 . . 1, 55. Î9k le iliot ,positif 

((justice >) ~st utilisé e nviron soixante fo;is. Le ·inOt (( éruauté )) est 

'utilisé, mais urie fois, et.<< cruel>> deux fois; d'un autre côté, l~~ annal~s 
Néphites' l).tiÜse:r;tt <<bonté .>> environ quatre-vingt quatre fois, (<.misé­

ricord.e >>. quarimte-sl.;x fois , et << èompassion >> douz~ fois. · . ' 

L 'attitude :Néphite à l'égard de l'esclavage (le mot esclavage1 

apparaît incidemment une fois) ·peut être jugée par le pa~sage · ~ui-
vant se . rapp,ortant à Moroni, un grand général ; · 1 

<<Et Mor~nit était un '-homme à• l'entendement parfait·; fort et 

puissant__; Ô~i~; _11n homme qui ne se co~pl~isait pas :dans l 'e-fl;usion .l 

du sang, -up. homme dont l'âme se réjouissait dans lé! .liberté ,e't la 

libération de son, pays. et de ses frères 1 dans l'asservisseme:D:t et Fes- . 

_ clâvage >> (Alma 48. 11). 1 

. 1 -

Les six référenèes aux esclaves dans le· Livre de Mbrmon indi- ' 
1 • • . ') 

qu'eut gÇnéralemen,~ une forte aversion pour la ·pratique d?en avoir 

ou d'en faire. Les paroles suival).tes 9'urr missionnaire. qui. .essayait 

de pe~suader un roi lamanit~ et ses .compagnons de se joi:Ùdre aux 

1 ,NéphitèS illustr~ suffisamment la question: - . / ...... 

<~ Mais Ammon lui çlit : Il .e~~ contraire à . ~a loi de no~ frères qui 

fut , établie pa;r mon père (Mosiah) qu'il y âit des esclaves. parmi eux : 

al!<?ns et me~tons:nous à la m·er~i dè nos frères >> (Alma 217. 9) •. 

Dans toutes-les périodes de l'l~istoire Néphite, s'exprime une ~nti- . 

pat~ie ._pour l'esclavage. ·">-

Un ,pied égal. . . 
Quand.Jes Néphites,. atte~g:p.irent le sommet d,e leur développe­

lJlent } OCi\ll et religieri~, après la vep.ue d~ Christ,,ils étiü~:p.t dal).s 

une situation que le monde envier,ait .aujotird'hui. . 
1 ' ~. • : ' • \ ' ~ 
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Le Liv:re de Mormon rappo:çte les faits remarquables 13uivant~ . : ~ 

<< Tous les habitants furent convertis au Seigneurj sur toute la 
/ l ..--- ' 

surface' du pays, à la fois Néphites et Lamanites, et il n'y àvait parmi ' 

eux ni contestations, ni disputes, tous les hommes pratiquaient la 

ju13tiè~ les uns envers les autres. Et tout était en commun p~rmi eux : 

c'est pounjuoi il -n'y avait ni riches, ni pauvres, ni ~sclaves, ni libres, 

mais ils étaient t~u~ libres, participant au don céleste>> (4 Néphi 2. 3). ' 

IJ esLévid~rit qu'à travers le ,Liv-re de Mormon, la force des pro­

phètes était davantage ,morale et' rel~gieuse, plutôt qu'économique et 

1politique. Les prophètes · ne s'attaquaient pas aux circonstances 

sociales' et. économiques comme il en était parmi les habitants,, mais 

semblent avoir .considéré sur un pied d'égalité l'opportunité écono­

mique et la situation sociale; comme-l'idéal, ai:rÎsi qu'en fait mention 

le~ éerit·ures . citées. Leur trav ail principal avait trait au bien 

.et au mal, à la justice et à l'oppr·ession, à la bonté et à l'attitude 

- inhumaine de l'ho_mme. Les prophètes du· Livre de Mormon attaquè­

rent. les f irconstances sociales et économiques seul~ment lo;Bqu'il 

y avait violation des lois ,fondamentales de justice et d'humanité. 

On ne doit pas conClure de leurs fréquentes allusions ·aux riches 

et aux pauvres, qu'ils étaient· socialist es. Les richesses et les riches 

. n'étaient pas dénoncés pour autant que les droits hu~ains-fondamen­

taux et le bien-être n'étaient pas violés. L'.humanitarisme constant des 

prophètes du Livre de Mormon, leur lutlte contre le péché, l'iniquité 

et t~utes les formes ·d'oppression, et leur lutte passionnée pour .le 

bonheur et le bien-être de léur peuple, confèrent à leurs ense,igneme~ts 
une valeur continue .et une. validité .éternelle. ' 1 

' Du faît qu'une grande partie· du Livre-de ,Mormon est un abrégé; 

nous trohvons .peu sur le stàtut~de la-famille. Cependant, on y relève/ 

:suffisamment ' pour nous faire une juste idée des relations eXistant .\ 

è~tre maris et femmes, enfants et I?arents·. Nous devons finalement 

admettre ·que 'les premiers Néphites et les Jarédites avaient des,cou­

tumes familiales se-rapprochant de celles qu'avaient d'autres peuples 

oriel!.iaux normaux, à leur époque. · · ' 
-<'-

Rien ne vaut 11! famille. 
' 

La société orientale . était ordinairement la société de l 'homme.':< 

C est la raison pour laquelle . on lit relativement peu de Çhose dans 

l'Ancien T estament au sujet 'dés femme~. La même raison s'applique 

·' 
' \ 

/ 
/ 

,. 

-" 

p~obableme~t au Livre de Mormoii. On I).e doit cependant pas sup­

poser que les ·femmes et les enfants n'étaien~ pas aimés e(respectés 

dans leur cercle. Mais la pl~ce de l'hom~e dans la,Sodiété"était plus 

-marquée que parmi nous, dans nos coutunî:es. 

L'idéal pour les maris Néphites d'aimer lm.ir femme est démontré 

à maintes occasions dans lé Livre de Mormon .. Les prophètes reg_ar­

daient favorablement les familles- heureuses (Voir Jacob '2. 31, 32.; 
. \ - . 

3. 5-7, 10). ' ' 

Les m~uibres des familles Néphites avaient unè' affe~tion nor­

!fiàle l 'un pour l'autre, -comme le dénote un passage qui décrit une 

situation après une défaite dans la bataille i _ . ·· :r: 

<< Et ce fut' un grand deuil' et ~~e do-uloureuse lamentav~n p,armi 

le peupie de. Linihi; la veu~e pleurait sori mari, le fils et l,a fille pieu-

raient leur\ père, et les frères leurs fr~res >> · (Mosia~ 21. 9). · 

11 est avéré que les Néphites croyaient à hi valeur et à la saüiteté 

de l~ famiÎle et aux instituti,ons qui s'y ràpportaieni. Je ne désiré pas -

vous embarrasser d'une quantité de citations, mals avec votre bien­

veillant e permission, permettez que je lise ce _passage remarq~able 

relatif à la défense des · N,éphites- en t emps de guerre : 

<< Cepepdant, les Néphites Ûaient animés par-une meill~ùreA~ause; 

ils ne se battaient pas pour la monarchie, ni pour le pouvo.ir, ,mais 

ils St1 battaient pour leurs 'foyers, p~ur l~ur liberté,. leurs femmes, 

leurs enfants et pour tout cé" qu'ils possédaient, oui pour leur culte 

et leur Eglise. ,Et ' ils faisaient ce qu'ils ~entaient être leur devoir 

envers leur Dieu,1car le Seignem; leur av~it dit, ainsi qu,'à l,eurs pères : 

<<Tant que ·vous né s·erez~ pas 'coupables de la première offense, ni de la 

seconde, ne permettez pas à vos ennemis de vous tuer». Et le Seig:p.eur 

a dit encore: <;Vous déferidrez vos famille~ jusqu'à l'effusiou du sang. » 

C'est p~ur ~es motifs ql}e les Nép_hites se battaient contre les Lania­

nites; ils se défendaient eux-mêmes, leurs familles, lem:s terres, leur, 

patrie, leurs droits .;ï leur religion. (Alma 43. 45-47.) 1 1 , 

' / Il y a peu de chose dans le Livre de Mormon sur le statut d~s r 

serviteurs salariés. Aucune mèntion n'est faite pàr rapport a,u~ ir~­

vailleurs ou à l'équivalent de nos unions :niodernes .. Il est sbùvent 

fait 'allusion aux travailleurs habiles et adroits dans les divers çhamps 

d'activité; mais il est rarement traité de l'ét~t social des tra':"ailleurs 

_ou des conditions sous lesquelles ils travaillaie~t. A mesure qu'en / 

temps normaux, les--' Néphites et les Jarédites -étaient des. peùples 
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éc;airés et sp. irit~els, nou~pph~qns présum1 er ,quelè's.tatut des ,ouvrrè~~? 
' ' , } ' • 1 1 ! .. 

salariés était raisonnablement hon. _ " · 
' Les N'éphites 1 et l~~ J arédites, comme d" autres peuples, pr~ati • 

quaient l'art de I'~mitié./Bien qu'aucune 'hist~ire de chaudes amitiés-· 

pe~sonnelles, c~mme. c~lles de David. et Jonathan, de Ruth et N aomi, 

~ · de .l'Ancien Testam\mt, ne· soient relatées dans ! '.écriture .Néphite; 

,A . nous, trou_vons des è~emples d'amitiés qui doivent avoir -été extraor-

\ 
' 

dinair~s (V9ir II Néphi l. 30, 31). · · · ', 
·' ;._ . 1 "'' /~-

. Un exen:iple élevé: '- ' :.., , 

Q~e Jes N~phites aient e@say~é d'établir des rel~~ons ' an.Iic~l~s 
J . entre· eux"même_s ' et leurs ennemis traditionnels, les Lamanites à la 

' p~aifrouge,, _c~la e~~, ·prouvé · de ' p.o~hreuses fois dans .l~ Livre de 

Mormon (V mr Mos1ah 28. 1-8). '. . · · . - _ _ 
. ' \ ' . 

L'attitude Néphite à'l'é,gard d'emprunt chez un _compagnon, est 

~ e:Xprimée: magnifiq~eme~t dans' les paroles suiyantes : 

<<·Et souyen~z-'vous que quiconque emprunte ~ · son 'voisin: doit 

le lui rendre, selon sa 'promesse, sinon il commet tra un péché; et il 
fera p~ut-êtrè ,pécP,e_r égal~ment son voisin >> (Mosiah 4. 28). 
. ' Il y â encore ' des ·Çhoses ô'un grand intérêt'_~ppai'ten'ant à mon 

sujet -<'p~eJe désirer.ais vous dire, 'mais._:mon/. temps est lim~t·é .. 
,. Permettez-moi de conclure·· en relevant · qu'un humamta:t:~sme 

. fort s' affirm~ à tra~ers . le Livre ·de ~ormon. - 'Mes propres études 

. me p~ussent 1 à 'termîner en dl.sa~t qu'e les principes d 'une religion 

et d'une f:.;ate,rnité personn~lle, tels · qu'ils _sont . ~nseigné_s dans ce 

volllme, sont, d.'un exemplè surpr~nant 'et élevé: 
- ~ 

. Si vous êt~s favorisé par l.a prospérité, recevez-la sans orgueil. Soyez 
p êt à vous en débarrasser. · · 

MARCUS CORNELIUS. 

1 
\ 

\ . 
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La prière és~ une manifestation de la fo,i. . . 

Chaque vérit~ spirituelle et ~outes c~nnai~sances religieuses 1 ~nt 
été acquises par la prière. C'-tst' urie avenue, vers l'éclairciss,emerit. 

' , Ceux qui prient trouvent la paix et la sécurité · de leurs ~mes. La 

, p;riêre' sanctifie le 1 cœu~ et pùrifie l'âme. Elle do~ne une opportunité -

de Dieu. Là vie d 'un homme n'est p~s complète sâns la-nour: iture 

spirituelle que nou~ pr.ocure la prière. Les .prières , so~t .exa'ucées. 

' Les humbles qui se tournent v:ers, Dieu au mo:m.ent du danger,_et 

des . tripulations ont trouvé la force, le CO)J-râge et la protecti?n. 

· Dans s~_ plùs' p~·ofonde détresse l'l:w~lli,e s''adresse ·?t DieUJ)our 

ü'btenirla déliv\rance. (<J 'ai été ·forcé 'de m'ageno'uiller av.ec la ~on­
viction accablante que' je ne 'Savais plus où fu'adr~s~er >> dit Lincoln. 

_George Washingt~m, le pèr~ de re pa:ys,- pria à Valley Fo~ge:Le peu pl~ 
britannique pria ~urant , la ,bl;ltaille de Dunkerque. Dans , sa plus , 

grand~ exsrêmité l'homme est incapable et dése~péré s~ns _:Dieu. · 

. Humilié à fo:t;td, il s'agenouille eÙ\ prière et revient triomphant. 

Il fait ce,, qui ,est hu~ainement)mpossible. La. prière do~e un .sti-

mulant et une efficacit~ à ses efforts. ~ / 

• '-!_ ' ' 

La prièr~ constitue. la seule , solution. \_ 
' 1 - .• 1 ' 

Jésus coinm11nda à ses . disciplçs de << priér toujours afin "qù)ls 

soient_ dignes d :échapper aux choses qui arriveront >>: Chaque vie 

est pleine de t_enta,tions et\ d~ difficultés. L'humanité est sur Pabîme 

, du· désespoir et des désillusions,. Les enfânts · de Dieu tâton~ent dans 

l'ob_§curité parce qu'ils opt refusé la gou_; errie de l,a source de tout~ _ 

lumière 1et de' t~~te intelligénce. 

' Aucun .de ceux q~i on? traver~é les pays de l'Eur?pe ces dërnier~~ 
mois ne pev~ s'.empêcher de yojr la détresse qui· cnuv_re ces pays: 

L'humanité est confuse .et troublée. Les nations sont plongées' dans 

' ~n état de pJ.iostration éçono;r:ùiqu"e, morale et spirituelle. La vie de 

fa;rnille est en train de, s~ co:rrompre; le fibr~ moral des homme$ èt 

des femmes e_st affaiblb -les églises sont vid~s ; la spiritualité est à son 

déclin; la ~tahilité économique est menacée ;' les gouvernements sont . 
,- . . . - 1 

-; 

/ 17 

'· / 

'1 

\ ' 



1 

., 
1 

en danger et le m,onde est affligé de ·doutes ' tet;ribles _et d'efrements 

sans fin. Quelle est la , réponse . à ces obsédantes incertitudes ? -; 
Quel dénouement peut-on attendre d'l,ln :tableau auskj. décoU'- ' 

~ageant ? N'est-il pas vrai que l'homme sans Dieu a échoué ? N'y 

a-t-il pas une" accusation contre' l'infidélité et le scèpticis~e d'un 

monde impie et vàin ? · 
La · réponse est que, maintenant, et t'oujours, il faut ~eto11rner 

à Dieu,- et << adorer Celui qui fit _les' ~~eux, la terre t!t la mer et les sources 

d'eau (Apoc.14: 7). L'he_ure est venue de restau!er l'adoration simple, 

la dévotion familiale au foyer, un pieux accès aux problèmes de. la 

Vie, une borne de la foi, et un sens des lois éterp.elles' de rheu. n n'y a 
pas d'autre alternative. é'est 1a seule solution quirest~. à la crise 

;mvorale et spirituel!~--"" d~ moment,. --- · 
Lorsque le Maître rassembla Ses disciples àu pied de la montagne, 

et leur délivra so~ , Sermon1 magnifique, il leur enseigna comment . 

prier~ << Enuez dans votre chambre, alt-Ù, et quand vous aU:rez-fermé 

la porte, priez le"Père en secret, et le Père qui vous voit en secret, 

vous récompensera ouvertement (Matt. 6., 6).' La prière est une com-_ 

munion pers~nnelle avec Dieu. C'est le sentier du pouvoir. C'est le 

, chemin de la délivrance. ' -

•\ 

,, 
< 

Nous ne perdons pas notre identité ou notre responsabilité ou notre 
culpabilité en nous liant .à une foule de n'importe quelle grarideurtm 

-description. 
RICHARD L. EyANS. 

\ ' ... 

18 

0 

•. 

/ 

1 

l' Dès le commencement, le Seign~ur a fa't ~pp'el à son peuple, 

poy.r le servir et g~rder ses commandements, en indiquànt ,que s'il· 

voulait lui obéir ainsi, il vivrait très abondamment. 

D'autre part, s'il n 'était pas obéissan,t, il ne devrait pas s'imagine~ 
recevoir les bénédictions du Seigneur. " · 

Anciennement, bien des promesses de pmspériré et de bo~heur 
furent données par le Seigne11r _à son peuple. Parmi 'ces grandes pro­

messes, il y ~n a qui sont r~pportées dans le 28e c~apître, du, Deuté-

ronome et qui sont ainsi conçues : · . 
' ) 

<< Si tu obéis diligemment à la voix du Seigneur ton Dieu en obser-

vant et en me~tant _en pnltique' tous ~es ' com:mandements, q~e je. te 

prescris auj-ourd'hui, le Seigneur ton Dieu te donnerl;l la supériorité - -

sur toutes les nations de la terre, Voici toutes les ~énédictions qui se 

ré:eanderont sur t'?i et qui senmt ton partage lorsque tu obéiras à la 

yoix de l'Eternel ton Dieu: 

Le trésor de l'Eternel. 
\l' ' 

>> Tu seras béni dans la ville et tu seras béni dans les champs. 

Le fruit de tes entrailles, le fruit de ton sol, le fruit de tes troupea~x 
' \ --... f _;.;..--' 

les po:.::_tées de ton gros et de ton menu bétail toutes ces choses seront 

bénies. Ta corbeill«1 et ta huche ~~ront béules. \ 

. >> Tu seras béni à tou arrivée, ét tu seras béni à ton départ. L'Eter­

n~l te donnera la victdire 'sur tes enne~is qui se lèveront contre toi· , \ , 
ils sortiront contre toi par un seul chemin, et ils s'enfuiront ·devant 

toi par sept chemins. 
>>L'Eternel ~rdonnera à la bénédiction d'être' avec toi dans tes 

greniers et dans tolites tes entr~prises; et il te bénira dans le pays qu,e 

le ;seigneur-,ton Dieu t~ donne. - . \ · · · . 

>> L?Eter:n,el t'établira pour être un peupfe saint pour lui, comme 

il te l'a jur1é,' lorsque tu observeras les commandements de l'Eternel 

ton Dieu, e:t qu~ t .u. marcheras ,dans ses-voies. 1 

. >> Et ~ous les peuple1s verront .que tu t;s appelé du nom de l'Eternel, 

et ils ter craindront. 1 , , - ' ~ 

1 . 
1 

. ' 
\ . 

\ 
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~·~>> L'Eternel te_ comblera de .biens, -il:. multi'[:Œ·era le :Îr.uit de tés 

enhailles, le fr-uit ~e tes troupeaux et' lè fruit -de Jon, sol, dans ·le pays 

que l'Eteniel a j{ué à tes ,pêres • de te donner. - - ' 

. >>L'Eternel p.uyrira son bon trésor, le ciel, pou~; 'envoyer à ton pays 

la phiie en son tçmp; ~t' pour_ bénir tout le trav~il del tes mains;,; et 

tu prêteras à beaucoup de nations et tù n'emp~unteras point. 
1 --~ >>L'Eternel fera de toi la têt~, et non la qüeue; tu seras tpujours 

en haut et tu 'ue serf!S pa_s~en bas :-si tu obéis aux co~mandements 

de l'Eternel ton Dieu, 'que je te _p:rescris ~ujourd'hui; pour les obs.erver 

et pour .les' mettre en p~;atique. >> ' 

" -Alors qu'Il éla;git les bénédictions promises pour notre obéissance, 

Il-' déClare aussi que nous récolterons ce que nous auro,ns ' semé. Si 

nous dés~rons semer le vent, Iiou§'récolterons la: tenipête. Par ailleurs, 

û nous fais_ons ~e qui .est bi{m, nous à rirons' en part~ge d;~ bénédic.: 

, tions, telles~ qu'elles sont esqt~issées plus haut. Ne vaut-il donc pas _ 

· la: p.eine d'obéir véritablement? , , 
~ '· ( . J ' ·, 1 -r 1 

(Deseret News J · 
•, ' 

SAINTES, ÉCRITURES 
\._ / ... 

Il vous est· aussi comma'n(j.@ de' ne tepouss((,r de-vos assemblée's qè· 
Sainte.-Cène aucu_ne personne appartenant à l'Eglise; néanmoins, si liMe 

. personne .a transgressé; qu·è~·le ne pat·ticipe pas' à la s~ünte- Cène a~ant 
d'être réconciliée. - · ·' ' 

. En<outrê, je vous dis : Vous n~ repousserez de vos assemblées où 
-- . - ' -

vous administre~ la Sainte-Cène aucune personne. ·qui cherche anxieu7 
seme~tJe Roya~me; je dis, c~ci concernant ceux , qui n_e soht ]_)as de 
l'Eglise: · 1 - .. . ' · ' 

r - •• DocTRINES ET ALLIANCES 'lo6- : 4 et 5. 
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Discours prononcé par -:{»résident Joseph Jfasoppe 
' ·dè. Seraing, à la Conférence' d'automne' · ' 

d~ Dist;rict · bei!Jè _ /· - ' -' ,/ 
. ~ --

- \ 

!, 

Mes chers fr~res. et ;;œurfl. et 1amis, le thème· de tette cession . de la 

conférence êst << LE FQYER >>. De· ce mètveilleux ' thème, je suis appelé 

à jvous parler sûr « LE FOYE,RIDÉAL DU SA~ NT DES DERNIÉRS JOURS >>~ . · 

Je prie Dieu de m'aider d~ns "cett"'e tâche. ' . . · · 

De toutes les ~spirations-du genre h~rr:J,ain, il est probable ,q~~ cell; 1/ 

'· de la const~tution d'un foyer · es.t la plus généi{.le. Cepe.ndant .s~ ie ·_. 

p,roblèmè du mariage est p'resql!e unanime, les_ motifs qui: poussent à 
1 sa réalfsatio~ sont parf~is :j:lien diffé~ents. · · 1 

L'e~périence a démontré de tous temps què l~ succ~s de cette. 
- -" 1 1 ·' .. 

,entreprise n'e~t pas toujours ce ' que-1'-on av,àit e,spéré, au co;nt-raire, \ 

'même . des alliances contractées · dans la ph~s grand~ confian'ce ~t 
dans les senti~enls les plus. sincères, se tro~vent fort souve_nt hélas,~ 
un jour vou'e à l'échec, engendrant~da~s la ' faillite les déceptions 

les plus_ 'amères. Il est vrai" que dans la plupart. des ;cas, l'insuccès 

~'est que la suite ipévitable de ~~légèreté avec laquelle les conjoints 

~nt tr_;üté cet import~nt problème. · . · . 

Le mariage cependant e~t. u,n -~or_nmandement divin. 1 ' 

N'otre Pèie'_.céleste a décrété <r Il n'est pas bon que l'homme soit 

seulet Il crÛ la femme et la lui'donna pour ~ori::tpagne >>. Le Seig~eur 
dit à ce sujet << è'est po~rqùoi l'homme làissèra s~n père et sa mè-i:e; 

. ~ ' ' 1 .. ' • ,/ . 

il s'attachera à son épouse et seront tous deux dans une seule et1 

même chair.>>. Êt encore afin ,.de· c~nfirJ!ler l'absolue nécessité du 

mariag~' dans ,une 1révélation notre Pèrè céleste décrè(e : . 

<<Quiconque défend le ~ariage , n'est p!!,s ordon~é de Dieu ~ar le , 

m~riage a été ordonné de Dieu parmi les ho:trimes. >> · ' · 

Si les ri~q~es d'échec sont si -grand~, qu'elles sont donc les raisons 

qui ()nt d,éteruiine1notre Pèr~ qui est aux cieux à do~ner ce ~omman-
dement? · · · \ - · 

1 1 ' !· · ~ - ' 

.~ Getté ordonnance dti maria"ge est en corrélation avec cette ~utre 
COI!lmim .. dement qui fut donné à. nos_ premiers -parents : · 

· ·<<Croissez et mul~ipliez et . remplissez les bouts de la terre. >> 

1 1 
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b'Evangilè nou:s enseigne que nos \esprits ont été ·engendrés de 

Dieu et que 'chaque nàissance est une oppo:ttunité donnée,à un esprit 

de prendre possession d~un corps mortel ei . de passer ainsi par la 

grande école de la vii Les ènfants spirituels de rl'otre Père céÏeste ont 

par ce,tecoccasion lè priVilège de venir.•subir touyes les préparati~ns 

· et .épreuves qui leur permettront d'entrer dans les gloires de la vie 

future. 

1 - ' ' _' • i 

Dans une (l'onstante exaltation. 

· Cette connaissanée donite au ~ariage un ca:ractère 'vraime:t].t ,sacre 
1 . ' 

et la création d'une famille une véritable association avec le S_eigneur. . . . // ... . 

Or la naissance d~ nos enfants est pour nous une nouvelle occas~on 

' de 1·nQu8 e;x:alter à une noble, tâche~ en effet, ces chers petits êtres 

qui noùs soni confiés· doivent receYo'ir outre les soins lil:atériels 

ihdispensablès ·pour un développè~ent corporel not~al, aussi et 

surtout une ·éducation l~ur permettant de comiaî~re et d'apprécier les 

vrais b'uts de la vie. En cee!, les mamans joueronÙe r-ôle le plus impor­

,tant en m~~elant les âmes si malléable des ènfants et en leur donnant 

au fur et à mesure de leur capacité, les meilleures arme$ pour lutter 

cont~e ies vicissitùdes del~ vie~ De 'son ~Ùé l'ho~me est respo~sabfe 
de sa propre fdmille et a l'impétueux devoir de pourvoir aux besoins . 

m~tétiels de celle-ci. De plus il se trouve en fabe des responsabilltés 

que lui confère la prêtrise. L'exercice de celle-ci lui donne Î'oppor- · 

t tinité d'acquérir une compréhension t oujours plus grande qui lui 

permet de vivre avec les siens . dani;J une .constante èxaltation. 

. Dans un vrai foyer du Saint des :Qerniers Jours, l'oisiveté est 

bannie et chaque io~r de vie doit êtr'e une 6c~asion d'iugmènter les 

richesses spirituelles. En cela l'Eglise contribue meFveilleusement 

à notre développement. Pa~ le respect du jour du Sàbbat, ,notre 

participation ~~x réunions de Sainte-Cène et aux classes des écoles 

du dimanc,he ainsi qu'aux diverses organisations · propres à chacu~ 
selon l'âge, depuis les 7 petits de la classe primaire jusqu'aux plus 

âgés s'occupant de la généalogie. Pour- la femnie, l'œuvre. de la 
.. ·f· ' ' ·' ' . . 

Société de secours, les visites des sœurs visiteÙses, et .pour l'homme 

l'exercice de la prêtris;, donne' à chacun de,m'ervéilleuses occasions 

de :mieux comprendre l~s· réalités de la vie, peines ·et joies, èt de déve­

lopper les ~entiments1 si bien.fàisànts de compassion, d ' appl'ééiàHoli, 

et d 'altruisme. 1 

·" 

\ 
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Qu'on ne ' bâtisse pas ~ur une fondation fl'agile . ..... 

1 

La religion ainsi appliquée· est pj:rur le mormou, un vrai facteur / 

,d'a~élieration · et d'enthousiasme : <<La gloire de Dieu est 'Întelli-· 

, gence. >> Le développement de l'intelligence du Saint lui _permet de 

mieux compreudnf ses devoirs ét les 1 avantages . de les accomplir, 

il devient de J<e fait ,_ un meilleur citoyen, un meilleur §p,oux ou. épouse, 

un meilleur pêre ou mère, un meilleur fils ou fille. 

1 J eunêsse mormene; vous qui ête_s arrivés à l'âge'· des projets, veûs 

qui âspirez à cette réalisation si légitime .de-'constituer un foyer, 

voudriez-veus 'risq-q:er de bâti~ 11e vôtre sur des fondations fragiles ? 

Certes, J'amour doit être à la base du mariige, mais cet àm~ur · 

pour être durable doit avoir, une fondation solide. · / 
V . . . ' ' 

ous avez reçu une. éducation spéciale, vos yeux ont contemplés 

Héjà des Horizons lointains, inaccessibles,même invisible pour beau­

coup; pouvez:vous risquer d,'unir votre destinée av;ec un conjoint dont 

les vues 'so.nt moins élevées que les vôtres hu d~nt les aspirations ne 
seraient que vai;tité? · · '· · 

~ C'~st là un problème. d'importance. 

Un grand i:wmhFe d' ent;.e vous @nt grandi dans la quiétude et le 

bonheur d'un foyer de Saints, d1'autres ent été témoins du malheur 
. . . 1 

engendré pa;r la mésintelligene~ de pare,n:t;s inal asso),'tis. Votre avenir 

dépend uniq~!fm~nt de v.6tre sagesse, . . 

. Que Dieu n~us bépfsse, avec la paix dans nos foyers et l'ap:i:ù·écia.: . 

' tion de ues hén~dictiens, c'est ma prière pour ehae'lm d:è n,ous lfu 

nom de JésU:s-Christ. · AMEN · 

··' 

-~ 

SAINTES. ÉCRITURES 

La piété avec le éontentement est nne grande source ae gain, càr 
nous n'avons Flen apport~ · dans le moude, et il ~st év~dent qt:J.e nous 
n'en pp~yom; riep. em;porter, 0 . 
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L'ànciennè pratique qui . consistait à donner ·un di:xièm~ de s~s 

~eyenus au Se~g~eu~ est une loi- prinior~iale d~l:Eglis~ restau'rée de 

Jésus-Christ. C'es! ce qui fut déClaré dans ,une ré;vélation donnée _au 

Prophète Jo.seph S;rnith, il- y a cent nel1f ans, ~é 8 juillet 1838. 1Le 

même jour Ùne autre révélation déclara que)a· disposition de· la'·dîme 

,du peuple serait sous l'~utorit6' d'un conseif composé de la Prêmiêr'e 

Présidence, de~ Doûze Apôtres , et de l?Evêché Président. ··-

-Ainsi,:.dans ces dernier~ jou,r~, fut-rétabli' •l·e principe' de la dîme, 

AJe sage .emploi de· la,dîme,._et: le sage empl~i de ses revenus s'en-

suivit. 
~ 

,. :'._ 

é:e principe, co,innre to4s, les autres principes de l'Evangile, -est ' 

pour le bénéfice de,s ·.il;!.e~b~es de l'Eglise, collectivement et indivi­

' duellement. , Le payeur de dîme est . rapidement · payé de .. reto'\].r, 

temporellement et spirituellement, pour 'SOh offral:tde. . ' 

La -- dîme répond ·aux besoins matériels de l'Eglise .. C'est ,grâée 

'aux ' gîmes)lu, ·pe~ple que sont érigés les bâtiments néc-essaires de · 

l'Eglise :; les temples, les églis,es, les hôpit,aux, les éooles,, et qve sont 

~aintenues les missions; c'est grâce à el~eSqtù~ ~eux_ qui ont faim so:nt 

rassasiés, que. ceux qui sont nus· sont v êtus et" que les' dépenses .géné­

rales de l7Eglise so:t;tt payées., Tous les membres de l'Eglis~ jouissent 

?es privilèges. rendus ainsi possibles, e! sont natu~ell~ment/ rendus 

respons~bles · des obligations temporelles .qui en résultent. · , ' ·, 

La dîme aide l 'horÙ~è à se so:u:vehir-qu'il -est dépendant de Dif;,u; 

' c'est une nécessité spirituelle, · essentielle 'à toùt succès réeL Les 
' . ' ' \ . 1 ' · 

' cieux et la ter:r~ ,ont été créés 'pa~ le Seigneur. Par Lt~iles hommes' ont -

.été placés sur terre. Il donne les saisqns e_t ,les moissons. Tous boqs' 

dons vienhe1_1t~ de Lui: Et en retour. pour sa _bonté· et so:ri ~mour il · 

n:ous offre le privilège de do~ner .ûn dîbème 'de· nos revenus annuels ' _ 

en.témoign,age de, notre ~évotion envers, lui, et de notre-rect?m:iaissance ' 

de Sa ;prééminence_:_ dans · !:univers: Ceu:x·'qui ont. le ;sentiment, de.s 

limites humaines et qui acceptent Dieu comn:ie gliidè: soilt 'les grands 
• . 1 ' 1 . . 

hommes de la terre;1 et il n'existe aucun autre cheinin sûr vers la 
' . . ' ' , . 

. véritabl~ .grandeur: _ 

Le pouvoir est donné au p ayeur de dîme.· Îl apprend à co:rhm'ander 
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